
L'UNION MÉDICALE DU CAN'A DA

l'irritation de la moölle et du bulbe, soit par action réflexe. Cette
irritation on tinuelle amène i'puisement ou l'hyposthé.nie des vniso.
moteurs : les vaisseax solit alors anorma ement dilatés et les conmus-
tiens i ntertitielles plus actives

Nous savon.s que le grand sympathique .o ite un rôle importtaat dats
laI.rtulatioi de ll ebaleur. Le desord r'e que prodni t la cause j- yreto-
gène dans soi aot.éonement atténue considérablemIent son ction

fulatrice sti- la temperature.
Il ie faudrait pas croire pmn.i Cela qu'il r.'y al plus le réglation de

la chaleur dans li fiòvre ; il y a simplement transpoition du degré de
la régulation. Tandis que l'homme saitn maintient sa température
-toir de 37", le Ifèbricitai t la maih tient au ton l de 39', 40° sui van t l'i n-
onsité de la fièvre dont il est atteint, et il la imèntient p-- le, mòmes
rocédés que l'homme sain. Pour Liebeincister l'es';enve (le la iiòvre

,eside dans une régtu lation de la chleur pour une Lemy póratuttre plus
élevée que la norimale.

Les causes morbides peuvent agir aussi sur la substance oigani.sée,
y modifier les proCes-,uîs nutriti's et thermuogènes d'une fIçoi tout 'à
futdirecte, et par co.iié([uent sans 'iiiterinédiaire obligé du systòme
v'aso-noteuîr. (Vulpian.)

Les excitants morbifiques qui donnent, naissance à lact, sy mpath i-
gue fébrile bont très nombreux. Ce sont d 'abord les impressions
mo;ales tròs vives, le chagrit, la douleur, etc, qui surexciteni directe-
ment impr'essionabli té organique. Il est probable que la liòvre in flai-
inatoire prend son origine dais l'excit ation nlervcu.--e pro d u ite par
la lésion inflaînmatoire, puisque na fiòvr'e peut apparaître aat qu'il

ait absorptiot de produits provenant de la destruction des tissus
ciflam més.

la.Iiòvre a encore plus souvenit pou tr causes les al Férationis é 1hénôres
oupr'olongées du sang. .le pis et le autres matiores provenant des
feyers inflammllatoites introduits dans hi cirt'eu lation sont des sub->tan-
es ]yrogènes. alors mòmue qu'ils n'ont subi aucune fermentation
putride. Le sérum du pus, séparé des éléments globulaires qu'il tient
en.uspension, possède les mmes propriótés pyr ones par la .sepsf'i,
a 4lcaloïde spécini qu'il contient. Les sérosités des foyers inflammnatoi-
.ressont égalemueit pyrogònes. Le miîsme paluéet dais la fievre de
mais, les poisouis muorbides ou les microbes des fiòvre-; éruptives et
iles flèvres typhiques, les virus animaux dans la mouve et le charbon,

.produits d'oxydation suraboidants dans la fièvre éphémère par
fatigue musculaire, par travaux intellectuels, ete, sont antagt de sub-

cesqui, par leur présence dans le sang, modifient le fonctionnemeint
dls centres trophiques et vaso-moteurs, et déterminent l'élévation du la
Mempérature de la fièvre.

Traitemeti du i'IîiîiiatiSille müsculair( -Se fcmdant sur Il pro-
liiétés analgesiques de l'acide phénique. M. 'IHa'z consil 'emploi du

médicamnent, ei injections intra-musculaires. contre 'es doukenrs. si
'Pénibles parfois. du rhumatisme musculaire. Il injecte une solution a
10/0,0u à 2 0/0. Le- injections sont peu douloureuses et développent
d l u plus une seisatioti de brûlure. l'eiet aualgésiant se mani-
feteparait-il, au bout de 15 a 20 minutes.-levue de 1hérapeuqujue
1fledico-chirurgicac.
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